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Vous ne l'avez jamais vu sourire

Vous ne l’avez jamais vu sourire…
On était en cours d’espagnol. Ça allait bientôt sonner la récrée de midi. J’étais à coté de Ben, et comme à son
habitude, il n’était pas heureux.
Après cinq minutes de cours, la sonnerie sonna. Ben partait le premier, la tête baissée avec un air de chien battu. Je
m’apprêtais à partir pour le rejoindre quand le professeur d’espagnol m’interpella : 
— Rey ! Viens, il faut que je te pose une question.
Je venais devant son bureau et elle me demanda : 
— Qu’est-ce qu’il a, Ben ? 
— Je ne sais pas si je dois vous le dire. Je lui ai promis de ne le dire à personne. 
— J’aimerais bien savoir car je ne l’ai jamais vu sourire depuis que je l’ai en cours. Et je n’ai jamais vu ses parents. 
— Vous ne l’avez jamais vu sourire car il est tout seul. Il n’a que moi en ami. Et… Je ne sais vraiment pas si j’ai le
droit de vous le dire. 
— Je suis professeur. Tu peux tout me dire. Une fois, j’ai voulu lui parler mais il n’a pas souhaité aborder le sujet de
« Pourquoi ses parents ne viennent jamais aux réunions ». 
— Ses… Ses parents sont morts quand il avait neuf ans. Toute sa famille est dans d’autres pays et personne ne
voulait de lui. Il est seul chez lui, tout seul…
La prof me regardait fixement, l’air étonné. 
— Mais il n’y a vraiment personne avec lui ?? 
— Non.
Elle me laissa partir. J’arrivais dans la cour, et je vis que tout le monde était rassemblé en cercle, près des arbres,
en train de hurler : « ERAGON !!! ERAGON !!! ». J’allais poser mon sac et je rejoignis le groupe. Je vis au loin
Eragon frapper Ben. Puis je le vis sortir un couteau et l’enfoncer dans le ventre de Ben. Ce dernier tomba contre un
arbre, en train de mourir. Je me mis à crier : 
— Eragon !!!
Tout le monde se retourna. Je m’avançai vers le meurtrier et les personnes s’écartèrent de mon chemin. 
— Tiens ! La mère de Ben ! disait Eragon en riant. 
— Je ne suis pas sa mère. Eragon, je t’en supplie, laisse-le…
Ben commença à pleurer, la main sur sa blessure. 
— Pourquoi l’attaques-tu ?! Que t’a-t-il fait ?! Vous tous, vous croyez que Ben est mauvais ?! Qu’il est agressif car il
est mauvais ?! Il est agressif car personne ne l’accepte et qu’il est seul !! Il y a que moi qui l’accepte ! Ses parents
sont morts lorsqu’il avait neuf ans ! Sa famille est ailleurs et elle ne l’accepte pas ! Il vit seul ! Apprenez à connaître
les personnes avant de les juger…
Je passai devant Eragon. Absolument tout le monde me fixait. J’avais les larmes aux yeux. Je m’agenouillai devant
Ben, qui était en sang. Je passai son bras derrière mon cou, je le prenais à la taille puis je le relavai. Il tenait à peine
debout. Il tenait sa blessure, avec le sang qui tombait par terre. Il avait aussi le nez en sang. On aurait dit qu’il était
dans le coma, avec la tête baissée vers le sol comme un mort, avec ses cheveux noirs qui tombaient sur son visage.
On passa devant tout le monde, qui nous considérait comme si on était des étrangers. J’entrais dans
l’établissement, avec Ben qui mettait du sang partout. On rencontra quelques sixièmes, qui avaient peur des
secondes, donc ils nous laissent passer en nous dévisageant avec terreur. J’arrivais à la vie scolaire avec Ben, qui
semblait perdre vie de plus en plus. Il n’y avait personne, comme si ça arrangeait les choses. Je décidai donc d’aller
à l’infirmerie. Je toquai manquant de faire tomber Ben, personne encore. On alla à la salle des profs. Je toquai, le
prof d’histoire nous ouvrit puis dit : 
—  Mon Dieu...
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